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Au Palais d'Injustice 
A GRENOBLE 

. Je connais rien de plus dégueu­ 
lasse qu'un Lribunal, nom do dieu . 
C'esL la honte suprême d'une ci Lé; 
comme qui. dirail, son l.rou à fu­ 
mier, où s'engraissent ces salops 
d'enjupounés, bougremeut plus I Les plus marioles se Irusquon] 
dangereux que les mouches a. en acteurs, et Ia Loilo est lel'('.,J.l ! 
charbon. lis iuterrogcnt el font sernhlaul 

Sous prétexte de lois qu'ils ont I d'écouter les pauvrss bougTes 

pondn,quelques douzaines des plus 
sales coquins du pays se réunis­ 
sent en bande, montenl le coup au 
populo, et s'inLilulent 'l'ribunal. 
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qu'ils onl l111t sucrer. d los satent 
dïmportaUt'l'. 
,Lalh,'111' ;111\. zigues d'attaque 

qui trouvent que leurs lois sont 
injusll's! ).lnllt~l~l' aux p11.1·0Lms, 
qui par néeossité, pour vivre, y 
touteut des l'l'OCS eu jambe ! 
\ a que les riéhai'ds qui trou­ 

veut ,,1·,kl' devaul les marchands 
dlnj~tke, car eux ce sont des 
amis. des compères, faut pas les 
détruire. 
El toute la ville voit d'un air 

quasi naturel l'ignoble comédie 
qui se joue: on en parle comme 
d'une machine ordinaire; on ne 
crie pas à la chie-en lit; on ne 
lem· saute pas dessus ! 
Faut-il qu'ils nous aient aba­ 

lardis, nom de dieu, pour nous 
faire gober de pareilles insanités. 

On dit mème que les jurés, leur 
sale besogne dans le sac, rentrent 
chez eux, la conscience tranquille; 
il est n'ai qu'ils sont triés par les 
autoriles. el qu'on Iait en sorte de 
ne prendre que des malfaisants. 
Tous ces salops, la trouveraient 

mauvaise, s'ü venait aux amis des 
condamnés. la fantaisie ou le cou­ 
ra;:!•'. <le se Iouue eux aussi en 
tribunal, ùe les arrèler un par un, 
Pl de leur faire leur affaire. lis 
braûleralent comme des bourri­ 
que" "'a rlnjusliee ! au crime! » 
,.-,.,t pourtant ce qui doit arriver 
nom <le dieu. ' 

hlo et dans les alenlours ; on n'es! 
pas des poules mouillées par fa­ 
bas: les Jean-foutres on Leu le trac. 
Les compagnons Martin, 'l'en­ 

ncvin, Unisson ont seuls étrenné 
huit ans de prison pour les trois 
auarchos ! Et merde, vive l' Anar­ 
chie ! 

C'est ce que l'on amasse dans 
notre parti, en Iail, de galette et 
de places! Ça n'empêche pas les 
fripouilles du tribunal et de la 
presse, de baver à gueule que 
veux-Lu, et de traiter les copains 
francs d'allure, de vendus ou 
d'ambitieux. 
Faites votre métier, Las de co­ 

chons, ou vous revaudra ça, et on 
ne vous épargnera pas, nom de 
dieu! 
(Vofr 11lus loin le oompte-rendu dlti 

procès.) 

Le procès des anarchos de Gre­ 
noble c.,,l lini. Los bandits du tri­ 
lmual n'ont pas osé condamner 
\e-, bonr,es liougresses de Vienne, 
ain,el que quelques camaros. 
ï.'1:'sl<1ue, nom de dieu, ca bouil­ 

lonnait ferme 1t Vienne. a Creno- 

BALLADE BELGE 

Pas difficiles à contenter les bons 
bougres de Belgique! C'est épatant, 
le chic qu'ils ont pour prendre des 
vessies pour des lanternes. Depuis 
déjà des années, ils se sont Ioutus 
dans la caboche que clu jour où ils 
auront le suffrage univei-sel , ils 
seront les gas les plus galbcux du 
monde. 
Pout· lors, comme là-bas il n'est 

pas défendu de se réunit· dans les 
rues (excepté quand ça ne convient 
pas aux gouvernants, ïouü-o t) di­ 
manche derniet-, le populo a pro­ 
ccssionné à Bruxelles. 
Pourquoi les grosses légumes se 

-eralcnt-tts foutus en travers d'une 
pa1·eille ballaùc? Ils savent bien 
nom dedieu, que c:anc leur porter~ 
pas préjudice ! En admettant même 
qu'ils soient forcés <le donnsi- le 
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suffrage unlvcrsol, ,:a 111! les ùlrtpé­ 
chcra pas de Iuii'e leur IH•11r·1·P, - 
kif-kif comme on Franel'. 
Foutrn, y avait du populo dans 

les rues: do tous los coins rio la 
Belgique les bons hoiurrcs avaient 
rapliqué. Ça devait èirc un coup 
d'œil épatant, et tout aurait marché 
comme sur· des roulettes, si une 
sacrée pluie n'était venue foutre la 
débandade. 

Dans le cortège yavaitbien100,000 
gas, nom do dieu, au bas mot! Et 
les drapeaux rouges, los bannières 
rouges, c'est par centaines qu'ils 
Irouîroutaient à l'air. 

Quasiment toutes les bannières 
avaient des inscriptions. L'une : 
« Les victimes du grisou, les mar­ 
tyrs de la mine, demandent à pou­ 
voir voler. , Pauvres arninchcs, 
pensez-vous que de voter, (;a cmpè­ 
chcra le grisou de faire des siennes? 
l I serait bougrement plus efficace 
de wauiner los du-cctcurs, los ac­ 
tionnaires et de J'outre le grappin 
sur la mine. 

Sur- une autre, y avait: « Nous 
sommes fatigues d'être esclaves! • 
Bondieu, et nous? nous en avons 
plein le cul aussi, d'èlrc exploités 
par les richards, - pourtant nous 
avons le suffrage universel ! 
Une autrc : « Vivre et mourir li- 

1J1·cs ! Croire? Non. Mais savoir. » 
Vous vous foutez le doigt dans 
l'œil, les camaros. Le vote ne vous 
donnera pas la liberté : vous reste­ 
i-ez ce que vous êtes aujourd'hui, 
pauvres bougres que les patrons 
l'ont trimer sans repos. Vous conti­ 
nuerez à croire ; seulement vous 
aurez changé de bourde. Au lieu de 
croire en la Trinité, vous croirez au 
suffrage universel, cc qui est bon­ 
net blanc et blanc bonnet. Vous 
parlez de savoi,·r i\lais nom de dieu, 
regardez donc de notre côté! 

Sommes-nous plus doulllards que 
vous? Le lnichetou est-il moins 
rare ? 

Vou-, fait1:,; fa A ,, ',Ut<' nom 
d'une pipe! Heg:irdr,;; ,,,,n,: du c/Jlé 
rfo la Fruncr-, au li~ 1 M vou- J:li,o;­ 
s,•1· pifH!I' aux J,,,11i111c·11t~ de,; ;11nt,1- 
üoux r1ui voulr-nt :H·1·1V<•I'. 
IIein, la hrdlr:j:mrl,<i c111r. 1•;1 r,r, 

J'aitafl()U'>, d<.• JIOUV11ÎI' l()lh f<''> tr<J 
OU r;uatm an" ,J,,pr,"'<ll' IJII bout rfr, 
papier dans la tlnette (:Jer:loral 
Autant vaut phsr•r· rlan"' un violon 
l'outr·e ! 
Mais, sacré tonnerre. du-;; tu» 

on en revient: rit WJU'> voulez r, 
commencer 1 'expérience '! liepui 
quarante ans nou- ,-,mmw-. ra 
à même enseigne: foutre, c'e-t pa 
encore demain qu'on nou- ra-era 
gratis dans cette bouüqur-: 

Soupé, nom de dieu. rie,., couille­ 
nades électorales, faut plu- "'e lais­ 
ser empaumer! 

Voyez-vous, pour décrochc·r un 
peu de bonheur, y a pas trente-six 
moyens, y en a qu'un : ,··e,.,1 de le 
prendre, de foutr·e car rerueut Je, 
pieds dans le plat, et de ca-s .. •1· la 
gueule à toutes les fripouille,, 'JUI 
se prétendent assez manole-, pour 
faire nos petites affaires. 

QU.\.TRIÈ:\IE 

EXPLOSION DU GRISOU 

Quand un type avait I'habitude 
de vous collerdescraques. on <lbail 
qu'il était << menteur 1·0111rnr un 
arracheur de dents •. nuuntenan 
on pourra dire • menteur eomu 
un ministre ». 
En efTel, il serai! dirlldlo d" , 

ïoutre plus earremeut - non 
lemenL de la ,·t:•1·ik - mai- d 
gueule des gens, que ra fall \ 
Guyot, répondant aux qu 
posées pour la Irirue, par 
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loutres ,k r \quarium el dl' la 
lr1p,.'1W senalorinle ; 1'l'S sa.lops 
:;(' i.att,,nl l'oil autant que lm dos 
niueurs 1'l du urtsou ! 
Eu dehors d11. l.!:rand batoau de 

la lampe ouverte. que 11, Père 
I'eiuard a dèjit relevé, YO)'OllS 
quelques autres craques : 

• La seconde explosion n'a pas 
l'i,; une explosion, mais un acci- 
1\t'nl.,. 

.\101~. tant que le grisou ne Lue 
F1:; 1,,,, pauvres bougres par cen­ 
laines. 1:,, ne compte pas pour ex­ 
plosion ? Dans la Loire, les grands 
coups de grisou soul si fréquents 
que ceux qui ne luent que quel­ 
ques hommes. mèrne une ving­ 
taine, - comme ceux du puits de 
la )h\uufal'lure, de Montmartre, 
de Roche-la-:\[olière, - s'oublient 
aussüèt eljamais on n'en reparle. 
)[ais du moins. jusqu'à. ce jour, 
les explosions produites par le 
gaz qui se forme dans les mines 
s'ètaieut toujours appelées, explo­ 
sions de grisou. Faudra changer 
,;a. nom de dieu! 

• Le lravait n'avail, pas recom­ 
meu-e et il n'y avaü quo les hom­ 
mes ovcupés anx réparations. » 
'-ale mulle, sale menlem· ! Tu 

sais bien que le travail n'avait pas 
•·lt: suspendu. puisque le puits Li­ 
rail a vharbon <lés le l···· août 
sans que la mine ait mêms élé 
m-;pci.:tke. 

Les IT) mineurs qui étaient 
,lr-,-.:,'ndus let août, éLaienl-ils là 
pour se ~l'aller los os des jambes 
ou elat<'nl-ils occupés aux répa:, 
rauons : 
\'on. mille hotuhes, le travail 

n'a pa,, de -usp-ndu. el après les 
deux explosions du l aout, le h-a­ 
vaü allait son courant le G. 

Cr n'est que le soir do ce jour 
que le préïet a colle dans les jam­ 
bes de la Compagnie un arrêté 
lui Inlerdisa-il, I'exploitatton de la 
rn° couche: mais de la 1:3° couche 
seule-nent ! ·, 011 il ne doit y avoir 
que les ouvriers occupes aux lra­ 
vaux d'entretien [usqu'après la 
visite des ingénieurs de l'Etat, » 

Voilà de quelle façon menL le 
ministre des travaux publics, cl 
Loule la fripouillerie administra­ 
uve au-dessous de lui en Iait au­ 
tant, 
Aussi le populo qui s'est parlai­ 

Lemenl aperçu qu'on voulait lui 
Jaire prendre des vessies pour 
des lanternes, dil, Lou] haut, que 
jamais on ne saura la vérité, vu 
que ça compromettrait bougre­ 
ment les ac Lion naires et les auto­ 
rités. 

Le père Peinard n'est pas un 
type à prendre la frousse et à se 
forger l'imaginaLion pour gober 
toutes les bourdes, aussi ne croit­ 
il pas à tous les bruits qui cou­ 
rent; pourtant il peut affirmer, 
sans crain Le d'être démenli par 
personne, excepté par les men­ 
leurs officiels, ceci : 

Mercredi, 6 aoîa, vers cinq heures di, 
matin, quelq,ics instants avant la descente 
des ottvne,·s occttp<is à le, ·IS' couche, ww 
no,wellc explosion (lei 1/0) s'est produite. Il 
n'y a eu q,i'une forte détonation et l'ébran­ 
lement wractdristique ,Je la colonne d'air. 

Pas un seul canard n'a raconté 
ce Iail.. Cela prouve, nom cle dieu, 
combien ces salops sont cul et 
chemise avec les assassins. 

Le grison part Lous les deux 
jours, et de pauvres bougres des- 
1:".i >nt. encore chaque jour dans 
<'e puits. lis ne lurbinenl' _ pas, il 

.,: .. ,,, 1 .... 1,,,;,, r·, .. ,;,,1.,, · l:i fab1·iIUlr• ! r·1,riti11w• :i 11:t\'t•J' da11 ", • ·,11, :i1•· 
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est vrai, dans la galerie incendiée: 
quoique ça. y a pas à être rassuré, 
qui peut dire en déboulant dans le 
puits qu'il remontera avec tous 
ses abattis ? 

Quut à se fier aux précautions 
prises, vrai, après ce qui s'est 
passé, faudrait être fourneau ! 
Faut-il tout de même, mille 

bombes, qu'il y ait une mistoufle 
carabinée clans ce patelin, pour 
que la Compagnie trouve toujours 
de la viande pour remplir son 
four crématoire, qu'elle a baptisé 
puits Pélissier! 

Les ariarchos de Saint-ELiennc 
se sont fendus d'une chouette affi­ 
che au moment des explosions; tu­ 
relloment, ils ne mâchent pas leurs 
vérités à toutes los crapules qui 
sont les causes directes do l'assas­ 
sinat des pauvres bougres de mi­ 
neurs. 
Aussi, ce qu'elle a été lue et ap­ 

prouvée, c'est .rien que de le dire ! 

Le procès do Pons et de Laby, 
pour l'enterrement do Laroer, est 
venu jeudi dernier devant le comp­ 
toir de la correctionnelle. 
Turellcment, c'étaient los amis du 

mort qui avaient tous les torts, et 
la rousse avait été scion son habi­ 
tude, aimable, gentille, bougrement 
polie, etc. 

Ces rosses-là n'ont pu dëvisagor 
aucun des zigues cl 'attaque qui por­ 
talent les drapeaux, et qui leur ont 
f'rotté les côtes d'Impm-tancc, aussi 
s'en sont-ils ptis à Lahy, un con­ 
setller municipal, et à Pons, un <·111- 
ployé de la ville. 

Comme la polir-e a toujour-, 1·ai 
son, le tribunal a con.lam11t·· I .nl>y ù 
huit jours <If' ju-ison et l'o11s ù d1•'i1x 
moi-, 0t ~O ballo-, d'auH'11tlc1 

:Xo111 <lP dlou, ccjug-P11H'lll \ë\ fair,• 

descendre d'un cran Je.'- mardmnd 
d'injustice dans l'estime tll·.; hon 
bougres, - si tout1:foi,; 1:'c•-;1 p<1s.,i 
ble de los mépriser da vantaz«. 

TROUBADES A L'ŒIL 

Ça prend une chouette tournure 
en Angletcrre : les troubades corn­ 
mencen t à avoir soupé du mérlcr-, 
C'est bon signe, nom de dieu: quand 
1 'armée bouge, tout bouge! 
Déjà dans des grèves, les sordai­ 

avaient renaudé sur la sale hesogne 
qu'on voulait leur faire faire. 
Aujourd'hui ils emploient un 

autre truc bougrement galbeux. 
Y a quelques temps, I!':, a,·tillrur,­ 

d 'Exeter emmerdés de toujours ré­ 
clamer sans être écoutés, ont foutu 
des coups de tranchets dans IL·­ 
harnais. Tout était en miettes. nom 
do dieu! 
Tète des galonnes. quand on 

sonne l'exercice; macache hono, ) 
avait plus personne. 
Dans une autre ville, ù Chatham. 

un coup du mémc tonneau vi. nt 
d'arriver; les troubades 11111 11rn1 
démoli! 
Le plus bath, c'r,-t qu,• y a pa.­ 

que les simples pousse-caitlouv qui 
marchent. les sous-off'< ,.-,,n llll\f -nt. 
- et v vont can-cment. nom d'un 
bombe! 

Les chers ,w ,an•111 ou donru r 
do la caboche: ils ont rail l.i 1, 1 
tous le,; sous-offs, mai., b,,n,fü u 
a fallu les rl'fn11t1·,•qua-1111,,nt 1 
en rihor-té. l'ai' 11.,m tl,· dnu.« , , 
la bonne ou,·t·a;:t' qttl, l:1 ... 1 
tuito. et tur,•11,•m, nt il- uut 
dP coller nu ha-s, la 111.ir,1 
hriquc. 
C\•,t 1lt'•j(L tri', l •Ut f 

tlt.1 Ct' !.!t'ltl'l'. mar-- ,.,,.~ 
lll' ,unil pa,' La 
u1a, .... at'l"l'I' Il, (i.)lll 
u1:111\.1h' \ n 1 
rail'<', r .. u,, 
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ïoutros 1k r \qnnrinm ot dt' ln j l!t' n'est que le soir do cc joui· 
Trip,'l'it' sennlorialo : 1'(\'- salops nue le IH'l;fcl, a collé dans los iam- 

Pûlll'qUûl pas s'essayer illico sur 
le cuir des gnlonués" 

Dunierst111-.111.1:. - Et foutre, l'in­ 
discipline e;t partout dans l'armée 
angtai-o : encore un patelin ou y a 
du pétard. à Woolwich. 
Et c'est pas fini nom de dieu! 

Dans les pays lointains, <;a prend 
mauvaise tournure aussi: à Gibral­ 
iar h'" troubades ronchonnent bou­ 
grement contre les galonnés; dans 
les Indes c'est pareil l 

Hardi les gas: soyez à l'œil, 
rouue l s·agit maintenant de passer 
ù un nouvel exercice : les chefs 
sont à point! 

COUPS 
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DE TRANCHET 

ront, au cas où ils se paieront une 
ballade dans la mine. 

C'est le vœu de pas mal de mi­ 
neurs. 

LA CHARITÉ, C'EST LE MEURTRE 

Oui, nom de dieu, si drôle que ça 
semble au premier coup d'œil, la 
Charité, c'est le meurtre! - do même 
que la propriété, c'est le vol. 
La Charité ne. fait pas vivre, elle 

aide à mourir; elle calme les ra­ 
ges qui pourraient cmpogner les 
déchards ; elle ne cherche pas à 
guérir le mal, mais à l'entretenir en 
douceur, de façon que le pauvre 
bougre crève sans bruit. 
Le riche s'en fait une arme ; elle 

lui est bougrement plus utile pour 
protéger sa propriété quo les riban­ 
belles de gendarmes et de scrgots 
s~ms la Charité, celui qui. n'a rien 
de rien, prendrait sans se gêner à 
celui qui a de trop; car, nom de 
dieu, y a pas à dire, le plus pileux 
no se laisserait pas claquer par 
plaisir, et y aurait personne d'assez 
jean-l'outre pour oser dire tout crù­ 
men t au misérable : , Tu ne pos­ 
sèdes pas? ... Tu dois c1·cvor \ ... • 

11Iais voilà, on compte avec la 
Charité ! Celui qui est clans la purée 
complète se dit:« Si j'osais ... j'irais 
au bureau de bienfaisance .. » il se 
dit ,:a, nom de dieu, au lieu de ;;e 
dire : , Si j'osais ... je chaparderais 
non pas chez un petit boutiquier, 
un pain de quatre livres, mais chez 
un gi·os richard ... , 

nos fois, il .Y va au bureau de 
hi<'nf:,isnncc, le pnuvre typ«. 11 rst 
rr-cu nn-cur-mcnt, <'0111111<' un chien 
dni,,._ 1111 [r-u de qui\\cs; l'nul montrer 
pall<' hluurho, c·ai·, nom dl' dieu, 
"luu·nu ~ait qtll\ l'.\ .... sl--runc» pu- 
1,liqur> 11·,,,._t faite qu,• pour l'n1,t1·ai,.;­ 
._,,1· I,•,; ,•111ploy,·,,._, L<'" 111" ri,, hour- 

1 ,qf..:, p,:til, 1·1·c1vt'•..;, qui ont un poil 

Cochonnes de fêtes. - C'est très 
-uic 1.~.. ïétes ; mais fauJrai.l au 
moins que ceux qui s'amusent 
n·emmerdent pas ceux qui tri­ 
ment. 

.\.in'-i le dimanche, quantité de 
copains sont obligès, pour aller au 
turhin. de faire le tour des Bulles­ 
Chaumont : c'est-à-dire de s'ap 
puyer un kilomètre de plus pour 
:!a'..."llCI' leur ba~ne. 
(:~ntréc de,- Bulles est de dix 
md-, (1 Je,;. r-arnaros ne vivent pas 

.• vec la ::a\f'llc roustie au populo 
eommc un ,-lmplc• conseiller muni­ 
e_lpal, pour -,i r,ay,·r <'<'Ile fantaisie. 
Quand donc, nom d'une pipn.nuo 

d.·s pnltcs< lio-c,., aux. ~rand<'s tout 
aura l"ll· rdc,u1u ou pla<'<' par la 

al 

n 
nimc la rhn.ir J'mlcl11): ln f;illl'i1p1t• / ,:,,nfiuw• :'i J,.:1\1•1 dan 
pst son SÛl'/1 il. 1 f11/ra11si11ea11I 
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dans la main, rentrent dans l'ad­ 
minlstrace : c'est eux qui sont as­ 
sistés! 

Du propre, que I'Assistance pu­ 
blique, mille bombes I En réalité. 
c'est un tampon collé entre le riche 
rt le pauvre; lo malheureux, em­ 
miellé, ernbarbouülé, no comprend 
plus rien à sa. mistoufle; caressé 
par les richards et les grosses lé­ 
gumes, il n'a plus la. force de :;c 
dire que. s'il est clans la dèche c'est 
de leur faute, à ces bandits! ... 
La Charité, la Bienfaisance, elles 

arrivent toujours trop tard, - tout 
simplement histoire de montrer 
qu'elles existent. Pour lors, les cou­ 
rennes mortuaires rapliquent, on 
fait des souscriplions, dm, loteries, 
on donne des bals et des fètes à tire- 
1 arigot. 

Battage que tout ,a, tonnerre 1 
S'agit de prévenir les l101Teu1·s qui 
se passent, do les éviter, et non pas 
de pisser dessus quelques larmes à 
grand renfort d'ognons. 

Mais pour çà, le populo seul, nom 
de dieu, en démolissant la vieille 
bicoque sociale, pourra serrer la 
vis à la misère. 

* * * 
Ces tristes réûecs me viennent, 

nom de dieu, au sujet d'une his­ 
toire arrivée à Figeac, et qui est 
quasiment aussi terrible que l'af­ 
taire Hayem. Ah, foutre, la misère 
noire, celle qui engendre le ehn­ 
Iéra, est partout, partout 1 

Y a quelques jours, un 1H1uv1·r 
bougre, père de sPpt enfants, étnlt 
accusé d'avoir volt> une corde ù un 
mossieu de la Barrlèro, ,\ Saiut­ 
Céré : voler une conte à M. de la 
Bai-rièrr-, c'est horrtblc 1 u-ois moi" 
de prison, c'est pa-, pnvor I" l'nurbi 
trop cher ... 
Et Il' pauvre pèn• allu <'Il pri,011 •. 

Dut-aut ce tomps.qu! allait dn1111,•r la 
hP<'qlH'l' à la 111111·11111ill,• '1 Dr ,·a 

Mossieu rlr- la P,;u·dl:r·e i<'cn r 
comme d'unr guigne, - et le:•,mar­ 
chands d'/nju:::tir'.c parlagal!>n 
sentiment. 
La semaine dcrniAr·c. la ram 

dans la purée noirr-, 1·(>,;ol11t ,J:. 
à Figrac mrnrlig-1,ltrr des ..,.~.,, 1 
au bureau dr ~,ir•nfai,-anc.;{·. 
La petite caravane c.,c foulit 

route : à pied turellernent Et ; a 
loin clc xalnt-Céré ù fig'eac . .(; k,itr 
mètres à s'appuyer! - 
Dans le trajet. l'un de" g'''"'*~, 

malade, privé des soins que n,·(t>-­ 
sitait son état, mourut de raim dan­ 
les bras de sa mère. Et la pnuv 
bougresse, le ventre plu, vid= q, 
ses mioches, dût sous un ,,r,ft•il d 
plomb, continuer la routa, charc 
du cadavre de son loupiot. 
Ah, misère humaine ! If ... allaic n 

ils allaient. cheminant ,;.ur la rout 
blanche ; les petlot« <accrochan 
aux cotillons de la mère>. cci.man 
de faim et de fati~ue; le, cran.I-, 
grapillant des mûre- aux huf-­ 
ou chapardant des fruits trop ,. 
Tl'iste cortège, nom de dieu, 1.: 
pas une procession. mais un 
torromcnt ! 

Enfin ils arrivent ù Fi.!, 
pieds en ,-au~. la INl' pè'rd 
tripes vides ... Tnrc>llem:-nt d 
une misère pareille. ~ avait 
barguigner, au bureau d 
sancr on i<'lll' a ,t mne d,-- 
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Ct.•rtl'"· la mistouüo l'"' moins Yi­ 

-iblc. moins amoncelée qu'à la ville, 
mais elle existe. aussi terrible, nom 
de dieu '. 

Ei h' père, quand il va :;;01·ti1· du 
clou, qu'.:-fü' 1010 va-t-illau-e, le pau­ 
'"'' IJOU!!l't' ·? 

.\h. fomrc. il est temps quo la 
:-.x·iall' vienne. pour qu'il utilise la 
corde qu'tl a chapardé :\ xlossicu de 
la Barrrèrc · 

BABILLARDES 

Agen. le 10 août. 

sénatoi-ial, où il finil de se pour­ 
rir. 

Sacrés couillons d'électeurs, si 
cet exemple pouvait vous ouvrir 
les quinquets pour l'avenir 1 

Un z_igue. 

xlon pauvre copain, je crois bien 
que toutes les villes de France, sont 
quasiment logées à même enseigne 
quo la tienne. Actuellement la so­ 
ciété est si mal emmanchée, y a 
tellement de sangsues, do trifouil­ 
lages d'administration, une toile 
floppéc d'employés à' gaver quo le 
populo crève à la peine. 

Lo mieux est do faire comme les 
gas de Carcassonne, rester chez 
soi les jours d'élection. Du moins 
on a la consolation de se dire qu'on 
ne fournit pas de gourdins pour se 
faire tanner la peau. 

Mais y a mieux, nom de dieu, 
quand des candidats viennent sur 
les tréteaux lancer Jeurs boni­ 
ments, leur tomber sur le casaquin 
et leur casser fortement la margou­ 
lette. 

Mon vieux Peinard. 
xotre volière municipale ne sait 

oü donner de la tête, talonnée 
qu'elle l.'::;1 par la dette qui gonfle 
iouiour-. '.\l'e«t avis quo ca doit 
ëtre kif-kif dans toutes les corn­ 
munes , 
La hanqueroute pend au nez de 

no, (',m,ci\ler;:.,piètre,- rèpublicains 
hou!"',?<'ob: i\,- se démënent.nom de 
dieu. pour retarder le grand saut: 
on ,lirait de-, diables dan!'. dos bé­ 
uuier s. 
u- impùt-' dégueulasses ne leur 

r c,<1t,•n\ rien : ain--t actuerlemcnt ils 
,-:.:uknt \.·, limites des octrois, et 
n 1:\u, il- vont foutre d,•s uan-iëi-cs 
-ur v,u~,. \e, rouu "· prnn: que rien 
n::- p:.1-,, · -au, ca-quc•1·. 

.1. 1\,- f\11i1·<1nt pa1· ,•111111<'1·­ 
\,<JU;.!t·<·~. 1\\lÏ \1':,.; P11- 
IU d,· la lu·llt· fa,·<m. 

1, -!"JI a Ioutu la vil!,• <ll111s 
\ J.•1Jllt1:t11 l \tJ'{•\'Pllll 
..:·t, _u·~. J• .. l'"'""":tllt :--;.a 
m, :11 ,1, 11 di:-ail : Jr 
/'>u,-r,r 1us,111t lâ dt!S 

J'en recois une bien bonne, nom 
de dieu, j'en ai pissé dans ma cu­ 
lotte, aussi foutre j'on veux pas 
pt-ivr r les copains. 

Brest, 11 aoùt IJO. 
Mon cher Boui/l'e. 

J'ai rccoui:s à ton canard pour envoyer 
dPux mots au socialiste crétin Garnier. ,ü t"t'•tonnes pas si je lui parle latin, 
C'',•st. pour quC" cc clt'•ricouillon 1110 corn­ 
}H'P~tnc mieux el non pour (•paler les 
uruinchos. 

~lon:,,.:.i<1u1·0~ <ia1·nic1·il1u~, 
la sali,, .111,-,-il'U, où tu don na­ 

tu .... lllllllll t·l.·llllÎUlll<'Ollll':\tlict<H'ÎU~, 
... ,11· te~ ~<H'iali~1110 e1·<'·li11ibus ot k" 
... rwi:ili-..HH• a11:11·chi11un. tu trouvn 
t,~ • d1•s ,·,,11a11is as_s,•1. .. 111uffus JH't' 
,ti.._('Ulat,, .... a ,·1.·e lot. J 1g:11c11·a11n1:,,.;, 
vu 111,JII i'·l,,i,n1,·1111•11tu111 <'t> qur- tu 

AS S 15T 

LA CHARITÉ C EST LE M 
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routres dl' l'Aquarium l'i dt' la I Cr n 'osl que !(, soit· de co jour 
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A ce sujet, je reçois une babil­ 

larde d'un bon fieu de là- bas, dont 
je colle une tranche : « Aux élec~ 
üons dernières, Guesde avait pose 
sa candidature clans la ::i, circons­ 
cription de i\larseillc, qui comprend 
Saint-Henri, Saint-André, l'Estaquo, 
et autres quartiers plus près de la 
ville. 

« Ils étaient une bonne douzaine, 
qui tous les soi.rs venaient faire du 
potin Jans notre quartier. Ah! on 
en a remué des saletés, vidé des 
tombereaux de mensonges I Et des 
promesses, ils nous en firent ces 
charlatans! Ils nous promirent tous 
les biens de la terre .... nous faisons 
encore le poireau. 

e A ceue époquecl'emmerdements 
et de comédie, le journal le Petit 
Provençal qui était atteint de la sy­ 
philis gouvernementale, - et n'en 
est pas encore guéri,- pistonna un 
candidat officiel, Auguste Rouge, 
avocat, qui est aujourd'hui à l'Aqua- 
rium : et il en a fait du propre de­ 
puis qu'il est là haut! .... 

« Et dire que cette girouette de 
journal, après avoir traité Guesde 
de Bisrnarckien, d'agent secret, de 
sujet allemand, a fini par s'attirer 
sa collaboration! ! 

• Ce qui est à noter en passant, 
Père Peinard, c'est que sitôt la foire 
électorale dans le sac, Guesde créa 
un canard hebdomadaire, le Socia- 
liste, où il se vengea des injures de 
ses ennemis d'alors - devenus ses 
amis aujourd'hui,-il les traita à son 
tour de u-attres, de lâches calom­ 
niateurs, de tout! 

« Conclusion, ses électeurs sont 
épalés de son altitude, il se décou- 
1·agcnt et finiront par ne plus vou­ 
loir crotre pe1·sonnc .... » 
~i lu <lisais vi-ai , l'umi! Ah nom 

ù<' dieu, cest cc> qui peul leur arrl­ 
ver dr- IO<'il\Pl\1' 1 Le ,iOUI' où le J)O­ 
pu\c, ne voudru plus croi1·e pe1• .. 
sonne, c<' jour-là, la Sor-iale ne tm-­ 
,l<'t'a JHI'- /1 nous fair<' ri-;<'ltü. 

pouvato= lkgth'ulali: ,i'igno1·ai1rn,; 
q:ah:'mt'Htl,, qui pouYaili nieno ra­ 
massëro. avec ;:a cucu lo ou vert 1, ce 
,lè~meuh\li,,nn,:,mènti:;:::imo peu ra­ 
~,)utanti. 
· En. osanto affI·,,ntatum in puhliro 
uno :;,cmhlahlo di;:ru:;,ionnrrn. lu 
monrratu- unum ücrto toupéli, et 
j,' ,-ub ïorias ëtonato que tu sovos 
sortido de la -aüo sans Y laisscro 
les deux cocones qui te pendent au 
culis. Car. entre nos sovo dixit, 
t'aurais pu trouvati quelques Iran­ 
zinem d'attaque. que,jalousem que 
un tel appendice se trouvati caché 
-:ou::- uno roba - surtout noire - 
-urgüaii soudainomento del milan 
,\r,- spectatorum et 10 fassium subir 
I'opérauonern Lie Rasibus couil!ib,is, et 
te plantaium sur le naz les testicu­ 
\orum en zuiso de hinocli. 
T'a:" rien perduto per attondrum . 

Vieu= pousser tes visites dans la 
provincium ·? Tu ~· trouvères des 
conu-adtctortuus à argumcntum so­ 
lidissirno. !On dit, en trancais, que 
le chêne e:-1 très dur et qui seronli 
hieuo coumenu dé \ë caresséro l'é­ 
pidermi et ù<' répavave le tempo 
perduilo di anarcnos de la sa\\o 
Ju .. -lou. Amen. 

aime la chair Jralcho : la fa)J1·i,p11• 
est son scruil. 
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COr.);EDUR. 

I-S Pfü1\·1:-;;CE 

Reims. - Après la réunion faite 
à Boult, les gas de là-bas sont allés 
en J'aire une à Ponf'avergcr, autre 
petit patelin. 
Le maire avait donné do vive 

voix l'autorisation, mais s'est dédit 
au dernier moment et a fait boucler 
la salle. Le copain Amand ne s'est 
pas épaté; il a fait battre le rappel, 
et turellement à l'heure convenue, 
y avait au bas mot aux environs 
de la salle 80'0 personnes. 
Le compagnon Amand raconte la 

rosserie du maire et ajoute qu'a 
défaut de salle, il no manque pas 
d'endroits pour faire la réunion en 
plein air. 
Illico le populo s'est installé sur 

une place, on apporte un tabouret 
pour l'orateur, et tout a marché 
chouettement. 
Les gendarmes faisaient un de 

ces nez! Oh, nom de dieu, ils au­ 
raient pu y cacher leurs bottes. Ils 
bafouillaient comme des culs de 
dindons, sui- les attroupements et 
les réunions en plein air, qui sont 
des trucs défendus, parait-il; ils s'y 
prenaient un peu tard les pochetées, 
la réunion était finie 1 
Pour se rattraper ils se sont fou­ 

tus dans la caboche ! 'imbécilité 
d'empêcher le copain de vendre des 
brochures de p1·opagande : c'est 
pourtant pas défendu, ca, pas leur 
putain do loi! · 
Le gas se tire chez le caf'oüor du 

coin, s'y Installr: et tout les bons 
bougr·es de radiner- à sa suite. 

De plus en plus culs, les pandoi-os 
ont voulu faii-o rc1·me1· le care : il-; 
en ont été pour Icurs l'ru is : ce que 
i0 populo te leur- a l'ail un clI111·i­ vari l 

Les gns qui étaient t'l'St0s dPIIor:,.; 
g-ueulaienl fetmo : , l1nlPVPz Je lu-i­ 
~acl,ier ( Enlevl'r, le fW1Hla1·m1• ! " 

C. étai] un labl,,au épatant, 111.11,-) 
a.l'U plu-; 101·1 ! \',,ilù qu,• 1(, lll·i;.::i 
d1C'1· "" foui à uno l'P1u't1·,• rt•,·oln 1· 
nu poing. Ah, IPs nnn«. st,.':-,; uu-nu- 

1;11nli11111• ù J1a\1•1· da11 
1 'f ntr ansieeaur . ,, 

m car1ariJ, 

ces n'ont foutu le irae à pcr-onne : 
les femmes surtout s'en prtvalen 
pas : , T'es trop foi~n:J.."-~e ! 11 
donc, lâche! Enlevez-le ... • 

Ça allait tourner- mal : dan, I 
caré les hons houq1·c<, avaler d 
envies d'empogner Je,,.: tabouret 
les gas du dehors fai:-aient iJe.., p,,_ 
tites provisions clf' te-sons de hvl 
teilles ... Et tout <'a JJOUI· les zen­ 
darmes ! ... 
Enfin, ça s'est calmé_ un pr,u -ur­ 

le tard ; les pandores n ont par rât 
l'occase,ilsontchaufféAmand.mai-, 
ont dù le refoutre en li!Jel'tt•. 

Ça boulotte, nom de dleu ! Et 
tout ça grâce à la bèri-e du maire. 
C'est une nouvelle preuve que le::, 
autorités sont si nizuertouillc= 
qu'elles se font du tort â elles-rnè­ 
mes en voulant ;:;e protéger. - Ba,-t. 
c'est le populo qu'en proïlre : 
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,, , eunu à lui. il continua son 
nu ,-.u1:- plu,- i''t'pat,'1'. 
, n1 •\."\"\~ionnf•U'\.. ~(· serrèrent 

- 'n ,•t pa,-,i'>rünt. :\lai::" les 
$. - l'adioint et son fils en 

ll'tl - tombent · sur le copain, et lui 
r"Ult'll' ,fr,: coup" tant qu'ils peu­ 
vcru lb detellent le cheval, ren­ 
' -.... n h: chan-one ... Fl il'" trous du 
,ü ' la bande de braillcr: « Éven­ 
t:--.-1,' .... Ça lui apprendra à Ira­ 
vaüler aujourd'hui et à couper la 
route. 
L1.• pauvre Million 11<' pouvait se 

d,f011drc: n'cui-ü pas la gnolerie 
d'alter trou, ,·r Il',: marchands din­ 
jn,\ice '. Faut ,·1re simple ! Car, 
nom de dieu. quoiqu'il eut cent 
mille fob raison. même au point 
d.• vue Je leur loi, ils n'ont rien 

··'u -avoir. 
;;·.,. •n ""I pour sr,- frais, sa 

;:it1-dur et les gnons em- 

texte qu'il n'avait pas fait ses treize 
jours, et enfermé comme aliéné. 

Sa voiture, S<'S marchandises, 
sont restés à l'abandon. 

On a trouvé sur lui un journal la 
Révolte. Brouh ! Il n'en a pas fallu 
plus pour motiver l'au'oce injustice 
commise envers lui. 

Oh, mille bombes, toutes les mis­ 
toufles que vous faites aux pau­ 
vresbougres seront payées un jour; 
las de cochons, vous justifiez d'a­ 
vance toutes les vengeances. 

Carcassonne. - L'autre diman­ 
che foire électorale; s'agissait de 
garnir la volière municipale. 

Sur 7,885 iuscrils, y a eu tout de 
suite 1,620 votards, 
Sùr, les types qui ne pouvaient 

faire autrement se sont seuls dé­ 
rangés : les ronds de cuirs, les 
empaillés <le la mairie et des ad­ 
ministraces. 

Chouette, nom de dieu ! 

Il 
IJ('I' 

' 

Nantes .. - Ah Ioutre, la situation 
change bougrement les hommes! 
les parvenus, anciens ouvriers, sont 
des rossards de la plus belle eau. 
Dans une fabrique de faux-dia­ 

mants du quartier de la Madeleine, 
les pauvi-es bougres qui y travail­ 
lent en font l'cxpéric:ncc. Le patron, 
une moule qui ne connait rien à 
celle industrie, cl n'est-là que pour 
avancer la galette cl surtout rabot­ 
ter les hénéûccs, les laisse tran­ quilles. 

r.·<',t IP tlil'cctcur qui est le grand 
matu«. l 'n pa1·igut lichcur- en dia­ 
hl", alJ1·uti tl'ah,-inlhl', et qui pose 
poui- le so<'ialo; dans sc>s bons 1110- 
111enls il conte qu'il a élc' commu. 
na1·tl, q11ïl est au mieux avec Jor­ 
l1·i11 "l lui lapp sut· IP vcnu-o. 

Il ,,,1 frai,- le• "'H'ialo, faut le voh­ 
~~ 1"11·11v1·,·. 111il1P bo1nht•s ~ y a quan- 
uu- d1! r, 11111J1's qui ll'U\'aillt·nt; ù11 
(• ·,r,. •tu:' 1,, llf"' 1·111haurl1e lPs 
J• ,IJIP"'i, si fr1...;1• la 1·i11quautaiu,1 t1t 

nlmr l.t r-hair Irnlcho : la 1'1LIJl'irp1r• 
l'S( sun sérail. 

Quand il est soùl comme un c·11- 
cl1011 il rapllquc au hag-ne rt g-11<'ttl1: 
sur les pau vrcs houg-1·,·ss(!S, les 
trattant de vaches, do JHttains, dr, 
sales garces. m c'est pas tout, n,0t!1, 
de dieu, après avoir JJ1c·n aboyé, '·' 
en fourre toujours quelques-unes a 
ramende, de dix sous, de vingt 
sous et même plus. 
Turellemcnt celles qui ne veulent 

pas se laisser faire, les plus giron­ 
des, ëcoppent le plus. Les autres 
sont comme les enfants de la mai­ 
son et gagnent dix sous et vingt 
sous de plus que celles qui no plai­ 
sent pas. 
Les ouvriers ne sont pas logés à 

plus hello enseigne, ils sont menés 
à coups de poing et à coups de pied. 
La semaine dernière, un chauffeur 
cherchait après cc muffcton pour· 
lui signalcrunavarn dans le tuyau­ 
tage de sa machine. l I Je dégotte 
enfin dans un coin, en train de eu­ 
ve1· sa cuite; à peine le pauvre bou­ 
gre a-t-il où vert le bec, que cc sa­ 
lop le prend au collet et le bourre 
de coups de poing : « Tu vas foutre 
le camp, sacr-é cochon, c'est pas un 
breton qui me montera le coup ... j<' 
suis parisien, je vous redresse- 
1·a1. ... » 
Le pauvre bougre n'a pas en­ 

caissé sans rouspéter, il I ui a bourré 
la gueule à son tour, et sans un 
cher d'équipe qui s'est collé en u-a­ 
vers, l'animal recevait une raclée 
pas piquée des vers. Pa-, besoin 
d'ajoutcrrru'cn rossant fini l'affau-u 
calmôe il ne veut plus 1111.rcr l<' bt·cton. 

13ast, un ri<' ces quatre malins ,·cl 
c:-plolleur sr fera casxcr- la ll'Ognc 
!] unpo1·tancc: <:a l'apprcndru Ù vi­ 
VI'(', nom cle dieu ! 

AU FOIREUX 
Après s'en étrc allé l'oi1·c•r à Lon­ 

tl1·es comme un pi•lrux, Hnchcf'C1rt 

,:,,r1f111u1• :'t J1avi·r· d:111,. "'" 
1 !11tra11sil('-a11/. 

11 n'a pai.; c,ncr,1·,• <h~(-r, · la 
dr, J,1,i v,•1·L rl'l<J 'J'i>1111"Vlt1 :, f<, 
la /l()11lanw1, d:rn-; 1111c· ,;t,r,(, 
qui 011! 1i,•11 :'1 H1·11.xrJJ,- ,, ~ : 
rpws ternp.~, !'-e:; l:1rl,i1h l,• 1,. 
d'ana,·dri~te mini"itt-,,i,•I; b J,,;:iq 
n'élo11ff'r, pm; cec.; J1i11111•-a.~ ... v·I 
rncslirptr', . ..;, dont Ir· plus; t,,•a 
social ",;t r1·avr,ir un maitr,: '!'' 
l!r·i<.1<' hiPn, <:! llll</11"1 ifc.; fl 11 
Icchcr- l<' r,111 il tin-lar11:1JI, 
Pour <'UX, tr,11,..; J,,.;: ~a 11a 

combattu la fJrmlHTl:t(• sont d 
nistéricls : c;ornliattl'C' 
même. p011l' Je po1111lr,. •:a n 1·"t1 
pas! JI faut JOaB;,;-e1· au /'illf'Jic,1• mi­ 
uistéricl ou au ha'fw•t l1ü1la11c: ... t 
Tas rie sauteurs, \'f,., in-;ult. 

prou vent soulernr-nt 'JIH' Tenrn-vrr 
a fait de Ja bonne 0uvr·a::-<. ù Br1- 
xcllcs; que vous le crni,;w·z, qu 
VOU$ ètes des pleutres, I.'! HAia 
tout. 
Tenncvin partl de· Pari-, a\Fe un 

coller-le cle :30 balle,- pu111· l:ouhaix. 
Lille, ou il fit des conf,:rc·uee,. 
jugea hon de pousser une poink~ a 
Bruxeltss, ou la Boulunze fai,aitdu 
pet. 
Tous le ... c·opain,.; .. ,l\'t•lll ·~n · J, ,_ 

lime des amis ,-111'/ll aux :!' ::b <lat­ 
taque, la votre on ra <fll"lquc part. 

Procès des Anarchos. 
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'\\'l\lh'\'\l\, \. )\\\pHlbh', \\\' il l't11'b, 
q\\'\l',\l\\(·-dt'l\'- aus ; Pil'l't',' ~lnrlin. 
\l'l';lh'-il',\l" ,\\\>-'; \\l\\S>-'ll\\, \i\\;J:1- 
,,,p\ au,-..: l:lla1ain. ,lit S<m1lt .. qnn­ 
ran\.'-'.nnl nus . \\\Il'""' l'ml\nt, 
ll'l'l'h' •\ l\\\ .l\\": l;\'11\'I, l\lU\l't\l\le- 
duq aus . t;,\l'nit-1·. \ inl:'(t-dnq ans ; 
t~ll:\r,I. 11·,,ni,,.,-j:-;. .l\\": :'.llichd l lu­ 
.,:1w,. ,:.t'il.l' ,\lb;. Lomhard, Yi.ngt­ 
d,'U'- uus : \\:\l'lt' \!Ugl\l'l, \ rngt­ 
qnalr,' au-: C~k,-1int' TaYr1·nic1·, 
lli\.-1\<'Uf nn- : kanno T,wernier. 
,,dt.,' uus : J,:,amh' \ka\, dix-neuf 
ans: Fran,:ob,' ûl'iol. dix-sept ans: 
G:1::.:-lin. ,lil,' ta l'etite Bossue, vingt­ 
u,:,Ùf uu-: Emilie Fusücr. femme 
rabard. dix-neuf ans: Pauline 
d1t\s1:m. ïcmmc Paret. trente-huit 
au-. Tou,, sont usseurs ou cardeuses 
i Yi,:,nne. saufTennevin. 

Le chef des enjuponnés, un mu­ 
l~ll nommè Berut\rù. a voulu ètro 
mechalll el n'a réussi qu'à être 
idiot: voici quelques tranches de 
n t\and1e d'accusation: 
A \ïennt> on a préparé le 1" mai, 

-ix moi-ù l'avance; le groupe anar­ 
cuo enoloc1rinait les enfants, sur­ 
tout ceux à la mamelle. (Et vous 
•ion~. \)()u;re,,. <le cochons, vous ne 
le- u-ouvez jamais u-op jeunes, les 
;::,:,,,e,;: pour les aurutir ?) 

Ù.' Ill-'Ueolouillc assure que c'est 
\J. c nnîerencc faite' le 2', avail à 
\ venue par v,ui,-e ';\I ichel el Ten­ 
neviu qui a fait tout 1<' mal : « grand 
,·oui\\on. comme lui a dit Tenue- 
, m. -i mon hagout avait tant de 
r,ui.~-ane;:,,) a 1,JUgtemp,; que vous 
-.nu:~n pureL•· , 
Ettrc l<'lfi\'' il [>1JÜl1<' dans la vie 

: 1\ rl'proclll' a Tenuevin de 
,-a rcmm•· dans la mistouüc 
ur, malueur, c'o-t qu'elle est 
.l ~ a cmq au- .d'uvoir Iorcé 

U ,,a, poru-r ],• 110!11 ÙC 
1,,par l:',11\l•. (t'es 1><,cheléC', 
maria;,,• :i la mau-ie , i11- 

,a1a11l•m. pc,ur 1,,1·-; ,-a 
11 m,111 <!,• tille). Ton 

l'Ulll' ch'::, hù\\\ll)S S(Clll'S do vinccnt 
Ol' l'aul l'St pas plus ncuroux, nom 
lk cfaml ~ù1· l'a.n1·nis mieux. fait de 
pl,,,.,,,· la chique: mals voilà t'es 
payt'•, fi,ul Iuiro le ptu'c, qultto a 
dire des menterie:-, sans ca l'avan­ 
cement est coupé. 

Hc.>venons à la réunlon du 21': 
ben sùr que Tenncvin a prèché des 
tucovios incendiaires, a dit qu'il 
fallait prendre aux. nches, ne pas 
se laisser· crever de faim et tordre 
le cou aux autorités; tous les anar­ 
chos disent pareil, et nom de dieu 
le populo pense de même. 

JI n'aime pas l'llumauilé que tu 
dis'? Si mon cochon, puisqu'il veut 
détruire les loups-cerviers comme 
toi, qui l'exploitent et la saiguent : 
les richards, les gouvernants qui 
font crever le pauvre monde, n'en 
sont pas de l'Humanité! 
Espèce de cul, un de les copains 

fait arrêter Tcnnevin deux jours 
avant le 1". mai, et t'aurais voulu 
qu'il dise qu'il était à Vienne en 
train de pi \1er Brocard ? A voue 
donc, que c'est pour un simple 
discours, que sous ta maquerelle 
de république, il a été condamné à 
deux ans de prison. 
Le compagnon Martin qui y était, 

ne s'est pas gèné pour te le dire. li 
t'a parlé franc : il est bougrement 
content de ce qui s'est passé: il est 
content d'aveu: vu le populo Ioutre 
lcgrnppin sui· les pièces de drap de 
Broca1·d. 

Somme toute, est-cc loi qui les a 
lissées ces pièces de di-ap, sale Ici­ 
gnassot 

Ah! nom de dieu, si toutes les 
villes avaient marché carrément, 
comm.c. vrcnuc, (rnèrno pas toutes, 
une vmgt~rnc . scuiemcnt l) mon 
saugaud, t aurais pas eu la peine 
d'ouvr-ir ta bouche d'égout car \a 
Sociale l'aurait abattu com'mc une 
cuenülo. 
. Quand il a eu bien bafouillé, il a 
Interrogé les gas, qui n'ont pas 

perdu une occase do lui river . .;uu 
clou. 

Buisson s'est 1,as gêne'· p111u· J11i 
dire qu'il est anarchiste et le 1·cJstora 
quand mémo. 

Cellard, a CJUi il reprochait de 110 
pas ètre patriote : « De paüio nous 
n'en avons qu'une, l'Humanité! " 
li s'épate que Genet qui gagne 

G francs attaque les pauons: « Les 
ouvriers ne gagnent pas tous G rr., 
et je réclame en leur faveur. • 

" Pourquoi avez-vous pris Je 
drapeau noir? " Que fait le ques­ 
tionneur à Martin : , C'est sous ses 
plis que le peuple a bien souvent 
t'ait entendre ses roveudicatlons : 
C'est le drapeau de la Révolte. ,, 
Ensuite sont venus les témoins; 

et c'était rigolot de voir Jouffray Je 
maire-député de Vienne se cha­ 
mailler avec Villemain le commis­ 
saire, se débinant mutuellement et 
voulant chacun se faire passer pour 
avoir muselé le populo. 
Après une kyrielle de témoins, 

tous plus tafeurs les uns que les 
autres, l'avocat bêcheur s'est foutu 
ù aboyer. Celle vache s'appelle Du­ 
boin, à lui le pompon pour l'i­ 
gnoble! 
Ne sachant plus quoi reprocheià 

Martin, il s'en est pris à sa compa­ 
gne; il la montre, déposant en cor­ 
sage de velours, des bracelets aux 
bras, et le père Iluguct, un vrai 
prolo celui-là, ne boulottant que du 
pain noir et couchant dans une 
écurie. 
Est-il assez jésuite cc cochou-là, 

cl assez perfide, eu cherchant à fou­ 
l1·0 la zizanie entre lés accusés. 
Vieux. chenapan, la misère que 
vous créez s'étend partout! Elle 
existe aussi hicn sous l'habit noir, 
sous le corsage de velours, que 
sous la blouse el sous les haillons. 
Les frusques un peu JH'OJH'CS sont 
les outils de l'employé, de la couru­ 
rièrc, sans l'a ils ne Irouvor-atont 
pas de turbin; voyez-vous une uu- 

-1fJ­ 
v1·il~1·,• m11dbtc w1 , .a,,,, 
ln1·1·,rn;;i1·1' Cil 1·1:di111{ûl!, ' 
l'autre 11'a111·aio1J! d <•ml 

'f' a,, fail 1 
Tnnnevin: t'a 
la w,li<;(! "i('l'a 
ira 1·Jwz 1,,;, tu '-:ttm1•, h ,J,t 
seul. C'c·~t Jwau ,i. tlir•· dl' d 
ton cornptolr-: <! ... S,t.\ r rJ,,11,. ,. 
voyer t<is se!';tr,t ~. lu fi 
qu'une paill": 

Foutre. faut 'Ill'=' Je 111 ar 
n'ai pris que lo plu- :.ti·o,..; du p 
je n'ai rien dit d(•r., J;rmnr 
grosses et rlr-s autres carnar. 
tous ont été: tré,; <:houctu·~ - rr 
le cœur y c,t, nom de dir-u : 

Maintenant faut pt-n-er 
aminches condarnné-, et n·' fi 
les oublier au fond dt•- pri•,s,ri 
1lfartin, cinq ans de ré,,;[flifon I'! dix an 
d'interdiction de séjour; Tenne 
deux ans de prison. et cinr] an- ,Jïn 
diction; B11iss01t, "" mi ,1,, pruon 
cinq ans dintcrtliction , 
Voilà l'ouvrage ,te,, marchand­ 

d'injustice de crt'nol,le: rou 
notre haine grandir en rai-on 
mal qu'il nou- font. 

COMMUN/CATIONS 
Les lcctcur-, 11 

Peinard dt" \ irm-u, 
nir di1nanl'11,1 17 
1, hPUl't1" If:! 
:,.;(IJlO\'iJJt•. Si 
tïann.ur c, p 

Ll'"' Tri, r- r 
uoüt, 1·1.1' St .\1 1r 
~oir. 
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